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C O M A N DO
DELLA

GENDARIERIA PoNTIFIcIA

ADDETTA

Ai Sacrn Pala:zi-Aposiolici.
Oggetto:

ISTriUZioM-E LETTERAiA MIILITAiE.

Roma, li 31 Marzo 1881.

Mi cornpiaccio e sono somma-
mente lieto ii accompagnare con
la presente a Lei Geilarine La-
valjéo una madaglia d'Argento di
la Classe come prenio straordi-
nurio, la Lei bien meritato non
aveailo nulla onesso per istruirsi
in tutto; pe- la sLia lodevole assi-
duità e progresso in perfezionaisi
nella Lirgua Italiana, notando in
elo la ltica da Lei adoperata
come estero.

La sua buona volontit di cui
dette ampie pruove nel freqluen-
tare la nostra Scuola Leteraria
Militare net decorso anno 1881 e
il bion successo ouenuto negli
Esami, la rnettono di giusta ra-
giona al passaggio della [a Classe
e cio di stiniolo a deppiu et progrc-
dire e con niaggior ardore percer-
rere la palestra letteraria onde
rendersi iuaggiormenie utile a se
stesso ed al servizio della nos-
tr'arnia.

Il Comandante,

(Firmato,) G. LADiElRTINI.

COMMANDE M ENT
DE LA

GENDAIIERIE PONTIFICALE
ADJOINTE

Aux Sacrés Palais Apostoliques.
Objet:

INSTIUCTION LITTÉiit&IE MILITAIE.

Rame, le 31 Mars t88 t.

C'est avec le plus grand plaisir
que je vous remets, Gendarme
Lavallée, avec la présenite lettre,
une médaille d'argent de pre-
mière classe, comme prix extra-
ordinaire que vous avez bien nmé-
rité, n'ayant rien omis pour vous
instruire dans toutes les brain-
ches, pour votre louable assiduité
et les piogèis que vous avez ac-
compflis datnas l'étude de la langue
italienne, on dépit de la dilliculté
que vous avez éprouvée en votre
qualité d'étrauger.

La bonne volonté dont vous
avez doirné d'amples preuves en
fréquentant notre classe littéraire
militaire, dans le cours de laime
1881, et les succès que vous avez
obtenus dans les examens vous
obtiennent justement votre pro-
motion à la première classe, et je
souhaite iue cet encouragement
vous engage a faire encore de
plus grands progrès et à parcou-
rir avec une ardeur plus grande
encore la carrière littéraire, alin
de vous rewdre encore plus utile
à vous-mnme et au service de
notre corps.

Le Commandant,

(Signé,) G. LAMDFnTINI.

Nos félicitations bien sincères à notre dévoué camarade
Charles. Romain par le cœur, il a voulu le devenir égale-
lemenit par la langue, et les plus brillants succès ont
récompensé son énergique volonté. Notre cher gendarme
peut être persuadé que tous ses camarades du Canîada
éprouvent la plus grande joie à la nouvelle de ses succès
et s'associent à ses triomphes dans l'étude, comme ils
réclaimeit une part de sou dévouement.

Souvenirs de voyage.

(Suite.)

CAMP D'ANNIAL-vISITE DE PIE IX.

Le 28 juillet, nous recevons l'ordre d'évacuer Velletri
et de nous transporter à Rome, je nîe saurais vous expriner
toute nia joie, car j'allais avoir le bonheur de visiter les
monuments religieux et profanes de la ville de Papes.
Mais vaine illusion. A peine avons-nous établi nos quai-
tiers aux "Termini, " c'est-à-dire aux famiieux thermes de
Dioclétien, à Rome, que le clairou sonne " sac au dos. "
Nous partons pour Rocca di Papa ou " Camp d'Aiinibal,"
en suivant la route de Grottaferrata. La distance que
nous avons à parcourir est de huit lieues. C'est passable-
ment long pour des jeunes soldats qui n'ont enceore fait
aucune marche forcée. Mais nous sommes décidés de
mourir plutôt que de rester en chemin. Nous ne voulons

Diplôme accompagnant la médaille d'urgent obtenue
par le Père Charles.

pas qu'on.dise que les canadiens sont des carroteurs. Nous
marchons donc avec courage pendant la première étape,
tout en faisant chorus aux chansons de " Sans-Allunette"
qui avait un répertoire inépuisable de refrains appropriés
au pas cadencé.

Rendus à Grottaferrata, petite ville située à -18 milles
environ de Rome, nous faisons une halte de trois heures
pour prendre " la soupe et le café, " et nos forces une fois
ranimées, nous nous remettons en route. Il ne nous reste
que deux lieues à faire ; mais c'est la vraie voie doulou-
reuse que nous suivons. On monte, monte et monte ton-
jours. Ou se croirait en route pour le ciel. Enfin après
10 heures de marche, nous foulons le terrain sur lequel
Annibal vint établir soi camp qunelquies jours avant la
bataille du lac de Trasimène, balaille où les Romains,
commandés par Flaminius Caiuns, furen t taillés en pieces,
217 avant J.C. C'est pour cette raison que cet endroit porte
communément le nom de "l Camp d'Annibal." L'illustre
capitaine africain avait certainement étudié la topogra-
phie do l'Italie ; car il n'y a pas de lieu plus propre pour
faire camper une grande armée.

Après avoir déposé nos sacs à terre et " formé les fais-
ceaux," nous dressons nos tentes avec soin, car ici nous
éprouvons une chaleur sutfocante pendant le jour, et la
nuit un froid glacial se fait sentir. Il est difficile de se for-
iner une idée bien précise des souffrances que nous avons
endurées pendant que nous étions campés à Rocca di Papa.
Nous dormions sur la dure, quelques brins de fougère,
nous séparant de la terre humide, et nous couchions tout
habillés. A quatre h.et demie du matin, nous étions sur
pieds pour faire l'exercice de bataillon, lequel durait
jusqu'à huit heures. A midi - appel de propreté'" avec
sac au dos. Appel <le propreté ! au milieu d'une poussière
qui nous aveugle et qpli nous couvre des pieds à la téte.
Véritable dérision 1 mais c'est le métier du soldat. Nons
évitions néanmoins les punitions à chaque fois, parce que
nous étions assez prudents pour cirer nos souliers avec nos
mouchoirs en prenant lias ranîgs.

Dans l'après-midi, nous serions heureux d'aller faire
Une courte plomeniade sous les arbres qui s'élèvenit en
arrière de notre camp pour donner ui peu de relâche
à notre pauvre corps tout courbé par l'effort qu'il est
obligé de faire pour vivre sous la tente ; mais voici ulle
corvée qui nous attend. MM. les sergents veulent élever
une tente superbe et pour cela il leur faut du geiet et de
la fougère. "'Vite, s'écrient-ils, six hommes de corvée.
Allez à la montagne que vous voyez là-bas et apportez ce
que nous vous demandons." Malheureux soldat ,marche,
car vois-tu, la salle de police t'attend si tu iobéis pas
Telle a toujours été notre occupation pendant les trente-
six jours que nous avons passés ai Camp d'Annibal. Dès
que les sergents eurent terminé leur habitauion princière
le sergent iiiajor Carmier voulut aussi se loger comme
un petit'seigieur; le commandant, le capitaine, le lieute-
nant et le sous-lieutenant se mirent de la partie ; de sorte
que les corvées ne cessèrent de pleuvoir. Nous n'avions pas
une seule minute de loisir, je l'avoue en toute sincérité,
je trouvai alors la vie soldat terriblement dure et ennuyeu-
se, et si la cause queje défendais n'eût pas été aussi sainte,
j'aurais renoncé alors à la carrière militaire. Mais
l'amour de la religion me retenait et il me semblait eitei-
dre une voix nie crier du ciel " Courage, nies enfaiits,
votre dévouemeint sauvera l'Eglise."

Malgré nos rudes labeurs, nous paraissions toujours
heureux et joyeux. Heureux, parce qu'il nous était donné
de souffrir un peu à l'exemple de notre divin Sauveur,
Joyeux, car nous pensions que les fatigues que nous souf-
frions alors nous seraient d'un grand secours quand nous
aurions à combattre les ennemis de la papauté. Par cette
vie active, les corps se brisent à la'douleur, et ni la faim
ii la soif, ni la chaleur et iii le froid ne pourraient nous
arréter plus tard sur les champs de bataille. Voilà com-


